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Pour tous les jeunes du monde, enfants et parents, grands-parents, de 4 à 120 ans…


Pour une écologie de l’amour.




Aimer, c’est regarder ensemble dans la même direction…


Antoine de Saint-Exupéry




Avant-propos à l’attention des parents


En 1982, date de l’arrivée du fléau du sida, et après avoir accompagné vers la mort plusieurs jeunes atteints par cette terrible infection sexuellement transmissible (IST) responsable d’infections généralisées ou de cancers incurables, j’ai décidé de donner bénévolement une journée par semaine aux jeunes de toutes les écoles, publiques ou libres. Pour prévenir : informer, expliquer, responsabiliser. Les jeunes sont passionnés par les trois thèmes : Santé, Amour et Sexualité. Surtout quand on leur en parle simplement, sans tabou, en s’adaptant si nécessaire à leur langage. En vingt ans, j’ai rencontré, seul ou avec mon épouse, plus d’un million de jeunes (mille par semaine environ), regroupés par tranches d’âge, de la maternelle à l’université.


Cette expérience originale et unique, j’ai toujours voulu la transmettre aux jeunes, aux parents, aux éducateurs, spécialisés ou non. Mon métier de chirurgien et cancérologue m’a amené sur tous les continents. Partout, j’ai rencontré les mêmes jeunes et les mêmes questions, quelles que soient leur langue, leur culture. Et chaque semaine, inlassablement, je me suis enrichi de leurs questions, j’ai testé mes réponses. L’important, ce n’est pas ce que je dis, c’est ce que le jeune comprend, ce qu’il sera capable de mettre en pratique. En vingt ans, j’ai remarqué que ce que je disais aux classes de 4e et de 3e, je le dis maintenant aux classes de 6e et de 5e. Et cela se vérifie partout.


Mon diagnostic est fort : tous les parents doivent parler de ces sujets à leurs enfants. Et le plus tôt possible, en s’adaptant évidemment à leur âge, à leur état mental. J’ai appris à parler des choses de la vie et de l’amour aux enfants. Quoi dire ? Comment le dire ? Quand le dire ? Ces livres sont d’abord destinés aux parents, pour qu’ils les donnent à leurs enfants selon leur âge. Il existe ainsi un livre pour chaque tranche d’âge : 4-10 ans, 10-13 ans, 13-15 ans, 15-20 ans. L’idéal est de commencer à 4 ans. Et chacun, papa comme maman, a des choses à dire, qui se complètent… L’enfant, pour son équilibre présent et à venir, a plus besoin de comprendre l’amour et la sexualité que d’être bon en maths ou en histoire et géographie. L’école donne en général de belles et détaillées explications biologiques. Les enfants les retiennent souvent mal. Ils les déforment et elles les déforment. Surtout parce qu’elles ne sont pas intégrées au grand, à l’immense domaine de l’amour, de l’affectivité. Sexualité et affectivité font un tout. Les dissocier, c’est risquer les contresens de l’amour. C’est l’affectivité qui est première, prioritaire. Le cœur est plus important que le sexe.


Ces livres s’adressent donc à tous : aux jeunes, selon leur âge, mais aussi à vous parents, grands-parents ou éducateurs. Ils veulent être une aide concrète et pédagogique pour le dialogue avec vos enfants. C’est souvent difficile parce que délicat, intime. Surtout parce que nous avons tous tendance à répéter ce que nous avons appris, ce que notre père et notre mère nous ont dit ; en général, pas grand-chose. Ce livre vous aidera à couper enfin la chaîne du non-savoir, des non-dits. Vos enfants ont besoin d’informations claires, dites en vérité et avec délicatesse.


Si nous ne leur donnions pas à manger pour assurer leur croissance, nos enfants iraient chercher de quoi se nourrir dans les poubelles. Il en va de même pour ces sujets vitaux que sont l’amour et la sexualité. Si nous ne leur donnons pas les informations dont ils ont absolument besoin pour se construire, ils iront chercher dans les poubelles de notre société, qui sont pleines, saturées, dangereuses.


Parents, ne vous laissez pas endormir par certains spécialistes ou par les médias. Formez-vous, et vos jeunes iront tellement mieux. Ne vous contentez pas de donner ces livres à vos enfants ou de les laisser traîner chez vous pour qu’ils les trouvent et qu’ils les lisent. Cela ne suffira pas à les informer. Que vous soyez père ou mère, vous devez également les lire vous-même. Car vos enfants vous attendent. Ils ont besoin de dialoguer en confiance avec vous sur ces sujets très délicats. Que vous soyez d’accord ou non avec tout ce qui est dit, l’important c’est le dialogue que ces livres souhaitent susciter, en respectant le jardin secret de chacun.


Professeur Henri Joyeux,


conseiller scientifique de l’École de la Vie


et de l’Amour,


Montpellier, 2012.




Aux jeunes de 15 à 20 ans


À Patrick, Nathalie, Jérôme, Tariq, Véronique, Solange, Isabelle, Fatima, Stéphane, Simon, Brigitte, Érol, Sylvie, Yann, Joseph, Robert, Julie, Béatrice, Sarri, Florence, Hélène, Sarah, Amélie, Mehdi, Adrien…


Ce livre est fait pour t’aider, toi, jeune homme ou jeune fille de 15 à 20 ans, à y voir plus clair, à discerner ce qui anime ton cœur et ce qui anime ton sexe, à mieux te comprendre et à comprendre les autres, ceux qui sont de même sexe que toi et ceux qui sont de sexe différent. Ce livre peut t’aider à faire les bons choix, il peut t’éviter de te tromper, car ce n’est pas ce que tu cherches.


Est-on majeur à 15 ans ou faut-il attendre 18 ans ? Si je veux rester dans la légalité, je dois te répondre : 18 ans. Si je veux te responsabiliser, je te réponds : 15 ans. La réalité se trouve entre les deux. De toute façon, à 15 ans, tu es capable de tout comprendre. C’est l’âge de la majorité intellectuelle. Tu dois donc être informé(e). Complètement. C’est bien ce que tu cherches. Avec l’adolescence, les fondements de ton être adulte sont posés. Tu es déjà dans une période de rêves, de sentiments, une période pleine d’espoirs et de promesses. Tu veux aimer et être aimé(e).


L’essentiel de ta personnalité est formé. Tu sais à peu près qui tu es, bien que tu cherches encore, et, en même temps, tu ne sais pas vraiment ce que tu veux. C’est normal. Tu te poses beaucoup de questions sur l’avenir, sur ton avenir. D’autant plus que tu entends parler de chômage, de surendettement, de familles en difficulté, de terrorisme, de guerre… Pourtant, tout ton être te pousse dans l’autre sens, vers la paix, l’amitié, l’amour ; tu sens où est le bonheur et c’est lui que tu voudrais bien construire. Et quand tu observes les adultes, quand tu les écoutes, tu te dis que tu veux faire et que tu feras mieux. Tes parents ont pensé, rêvé comme toi de changer le monde, mais ils n’y sont parvenus que partiellement. Comme eux, tu n’as pas connu les guerres absurdes entre Français et Allemands, ni celles du Viêtnam ou d’Algérie… Tu as vu en direct celles des Balkans, du Koweït, de l’Irak, de la Lybie ou de la Syrie, avec toutes leurs horreurs dans les deux camps… Tu ne voudrais plus voir tout cela, tu souhaites que l’humanité tout entière vive en paix, et tu te dis que c’est possible, car tous les jeunes du monde ont les mêmes désirs, les mêmes rêves.


Tous les adultes le souhaitent aussi, mais ils savent que cela ne sera pas si facile. Leur expérience les rend prudents, car ils ont rêvé aussi quand ils avaient ton âge à un monde meilleur…


Tu te sens déjà un homme, une femme. Tu es très attiré(e) par les filles, les garçons, plus souvent par plusieurs que par un(e) seul(e). Parfois, tu as même l’impression que tu tomberais facilement amoureux(se) de presque toutes celles/tous ceux que tu rencontres… Qu’est-ce que l’amour ? Attirance et amour, où est la différence ? Amitié forte et amour, où est la ligne de partage, comment passe-t-on de l’une à l’autre ? Après l’amour, peut-on revenir à l’amitié, rester de bons amis ? Tu peux être incertain de toi-même, au point de te demander si tu n’es pas en fait intéressé(e) par celles ou ceux qui te ressemblent. Tu as entre 15 et 20 ans, tu as beaucoup de temps devant toi, et en même temps tu es pressé(e).


Toi, jeune fille, tu n’es pas indifférente à l’intérêt que les garçons te portent et à leur comportement. Tu analyses presque inconsciemment leur démarche, leurs fringues, leur look et, plus encore, leur visage. Tu perçois bien leurs désirs plus ou moins entreprenants. Tu n’aimes pas la façon dont ils parlent des filles. Tu les considères souvent comme pas mûrs, encore immatures, trop jeunes, et pourtant ils ont ton âge ! En même temps, tu envies telle ou telle copine qui a déjà un copain. Tu aimerais tellement avoir le tien, te confier à lui, qu’il te prenne par la main et qu’il t’embrasse amoureusement. Et cette autre copine, qui te raconte qu’elle a déjà couché avec son mec, t’inquiète parce que, déjà, il l’a larguée. Ou bien c’est elle qui l’a largué, car elle t’a dit qu’il ne pensait qu’au sexe !


Et toi, jeune homme, entre 15 et 20 ans, tu peux être très sensible. Écœuré par les comportements de certains de tes copains qui exploitent les filles, les unes après les autres. Déjà, tu as remarqué une fille de ta classe qui est super sympa. Tu voudrais bien lui dire que tu l’aimes mais tu ne sais pas comment t’y prendre. Cela t’inquiète aussi parce que ce n’est pas la première qui t’attire. Tu as remarqué que tu tombes facilement « amoureux ». Tu hésites souvent entre attirance et amour.


De plus en plus souvent, tu sais bien distinguer, parmi les filles, celles qui t’intéressent surtout par leur corps – leurs seins et leurs fesses, pour être clair – et celles qui t’attirent par leur douceur, leur beauté extérieure et intérieure, leur regard, que tu n’arrives pas bien à capter. Tu ne sais pas comment leur parler, tu hésites. Tu te poses la question essentielle : « Suis-je vraiment amoureux ? Est-ce la fille de ma vie ? »


Tu crains ton copain parce qu’il pourrait devenir ton concurrent. Bref, tu es plus ou moins « amoureux », mais dès que tu ne verras plus Sophie, Véronique, Sonia ou Leila, tu tomberas amoureux d’une autre. Alors cela t’inquiète un peu, ou beaucoup, car tu te demandes comment tu pourras choisir un jour. Cette attirance pour le corps féminin, la grande sensibilité que tu éprouves pour tout ce qui concerne la sexualité, tout cela peut à la fois te préoccuper ou t’inquiéter, te gêner dans ton évolution, dans tes comportements, dans ton discernement.


On voit de plus en plus de garçons de ton âge qui hésitent. Très sensibles, ils ne se sentent pas comme les autres. Ils n’ont pas de blagues grasses ou dégueulasses à raconter. Ils ne se sentent pas autant attirés par les filles que leurs copains. Ils se demandent pourquoi ils sont si différents. Ils recherchent à la fois des filles sympas pour discuter et des copains qui leur ressemblent, sensibles. Au fond, ils se demandent s’ils ne sont pas plus attirés par les hommes. « Homosensibilité » ? certainement. « Homosensualité » ? peut-être aussi, car ils préfèrent être avec des garçons. Le corps des garçons les attirerait-il plus que le corps des filles qui ne leur dit rien ou pas grand-chose ? Certains rêves les inquiètent fort. « Homosexualité » ? ils en entendent tellement parler partout. On leur dit que c’est génétique, que l’on peut naître comme cela… Que la société est homophobe et qu’il faut lutter contre… Mais à qui en parler ? Comment déceler le vrai du faux ? Homosensibilité, homosensualité, homosexualité, y a-t-il une évolution entre ces trois types d’attirance ? Si je suis homosensible, suis-je forcément homosensuel, et peutêtre homosexuel ? Et tout cela existe-t-il aussi chez les filles ?


L’adolescence est un parcours semé d’obstacles. Il est primordial de connaître les pièges qui peuvent se présenter quand on ne s’y attend pas. Peut-être as-tu déjà eu des expériences sexuelles (avec ou sans rapport), positives ou négatives, qui ont laissé, comme on dit, des souvenirs en toi.


Es-tu bien sûr que tu connais ce que c’est que l’amour ?


Connais-tu les différences entre garçons et filles, en dehors des différences anatomiques ? Es-tu bien sûr de connaître l’être féminin ? Es-tu bien sûre de connaître l’être masculin ?


Et toi, as-tu sondé les innombrables richesses de ta personnalité et celles de l’autre, qui t’attire ou que tu crois aimer ? Et celles de ton meilleur ami ou de ta meilleure amie ? As-tu compris que tes défauts sont là pour t’éviter l’orgueil de tes qualités ?


Sais-tu qu’en amour, on peut connaître beaucoup d’échecs, surtout si l’on n’a pas suffisamment réfléchi, approfondi, mûri, discerné ? Il y a tellement d’adultes qui se trompent parce qu’on ne leur a pas expliqué suffisamment et au bon moment les « choses de la vie et de l’amour ». Certains se sont même séparés alors qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Toi, tu ne veux pas suivre ce chemin, et tu as raison.


Sais-tu que la relation sexuelle entre deux êtres qui se méfient l’un de l’autre, ou qui s’exploitent l’un l’autre, est fortement handicapée au départ et qu’elle ne pourra conduire qu’à des souffrances du cœur ? Sais-tu qu’elle augmente l’opacité entre les deux êtres qui voulaient s’aimer ?


Sais-tu qu’aimer, cela veut dire d’abord connaître et non pas faire connaissance, apprécier et non pas essayer, partager et non pas utiliser, donner et non pas voler, rencontrer et non pas heurter ?


Oui, entre 15 et 20 ans, tu as soif d’aimer et d’être aimé(e).


Ce livre de questions-réponses veut t’aider à ne pas te replier sur toi, à ne pas avoir peur des garçons ou des filles, à discerner, à travers beaucoup d’autres personnes que tu rencontres ou rencontreras, celui ou celle qui sera ton compagnon ou ta compagne, pour la vie. Car c’est bien cela que tu cherches, consciemment ou inconsciemment.


Pour y parvenir, tu dois aussi savoir ce qui est difficile à vivre en amour : la rupture quand on est trompé(e), largué(e) ; la goutte de méfiance quand on vivait la totale confiance; une relation sexuelle imposée sans l’être vraiment ; une grossesse qu’on ne veut pas ; une relation homosexuelle imposée ou pratiquée pour tenir un pari ; la sodomie ; l’inceste ; le viol ; la pornographie ; la prostitution ; la pédophilie…


Mais aussi la non-communication entre deux êtres qui vivent ensemble et qui ne se comprennent pas ou plus… L’amour paraît parfois si difficile que certains peuvent se demander : « N’y a-t-il pas d’amour heureux ?1. »


Tu te trouves à une période de ta vie qui est difficile, fondatrice, tellement essentielle pour toute ta vie. Les échecs vécus par les adultes ont pour beaucoup été initiés entre la puberté et 25 ans.


Si tu travailles pour avoir un métier, tu prépares aussi ton avenir affectif et amoureux ; et comme tu t’en rendras compte de plus en plus, c’est au moins aussi important. Cela vaut vraiment la peine que tu y réfléchisses.





1. Cf. Guy Corneau, N’y a-t-il pas d’amour heureux ?, éditions Robert Laffont, 1999.




Avertissement Ne vous laissez pas manipuler !


Les sensations sexuelles sont très fragiles, plus chez la femme que chez l’homme – bien que ce ne soit pas si sûr et que cela varie avec l’âge. Pour que le féminin s’épanouisse vraiment amoureusement, c’est-à-dire affectivement et physiquement, il est essentiel que l’affectif domine. Les épanouissements purement sexuels sont avant tout du cinéma, de la comédie, de la littérature, du rêve que l’auteur décrit ou fait jouer devant la caméra. Ils ne sont souvent que des fantasmes espérés, décrits ou appliqués comme s’ils étaient vécus.


Faire croire et rêver à tous les plaisirs physiques de l’amour a un double but : d’une part, donner du plaisir à celui ou celle qui écrit, décrit, observe (voyeurisme), comme s’il ou si elle le vivait (c’est tellement sympa de le faire croire au plus grand nombre, et ça peut rapporter gros : des écrivains ont avoué avoir écrit sous pseudonyme au début de leur carrière des textes croustillants et sensuels ou sexuels pour faire de l’argent !); d’autre part, stimuler le plaisir et la recherche du plaisir chez les autres, les lecteurs ou voyeurs, avides d’en être au même point.


Évidemment, cela peut devenir une escalade sans fin. Les magazines et les prétendus spécialistes de la sexualité le savent bien, qui en profitent pour continuer à faire rêver leurs clientes et leurs clients. Business oblige. Et la publicité le sait aussi. En avril 2003, Courrier international 1 rapporte avec avis favorable l’invention du « porno humanitaire » : un homme d’affaires américain met la libido au service du développement du tiers-monde, en vendant du matériel indispensable pour assouvir tous ses fantasmes : 80 millions de dollars de chiffre d’affaires en 2002 ! Tout est justifié par l’objectif, considéré comme « évangélique » : l’humanitaire.


Les publicitaires se servent des fragilités de l’humain, en particulier dans le domaine de la sexualité, pour présenter leurs appâts et stimuler les ventes de produits sans intérêt. Ça marche quand le public n’est pas averti. Il y a beaucoup à faire pour l’informer et éveiller son esprit critique, mais ne nous décourageons pas. Cela prendra du temps, et il faut commencer le plus tôt possible. Les moyens audiovisuels, bien utilisés, nous le permettront.


Le sexe a pris une place prééminente dans notre société, et les laboratoires pharmaceutiques et la parapharmacie se sont engouffrés dans ce créneau très porteur. Angoisse oblige. Rien ne vaut la sexualité, ses images, ses fantasmes, vécus ou rêvés, pour éloigner les soucis, les craintes du monde moderne.


La « petite pilule bleue » si médiatisée pour les hommes fait un tabac en bourse (sans jeu de mots !), tandis que les chercheurs finiront bien par trouver la « petite pilule rose » pour les femmes (ce n’est pas une blague). L’objectif est que, de 20 à 100 ans, nul ne puisse plus s’en passer pour connaître l’amour, ses fantasmes et ses orgasmes. Lesquels seront eux-mêmes médiatisés comme des sensations encore inconnues, à répétition, en croissance, que chacun pourra se procurer (démocratisation oblige) moyennant quelques dollars de plus, chaque jour plutôt qu’une fois par semaine ou tous les quinze jours. Et comme il y aura toujours frustration de l’un ou l’autre des partenaires sexuels, l’escalade sera sans fin.
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